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Ce présent cours est un extrait de l’ouvrage de Vincent Jouve :
JOUVE, Vincent, La poétique du roman, Paris : Armond Colin, p.116-122.


L’intertextualité

Tout texte – on le sait au moins depuis Bakhtine- se construit explicitement ou non, à travers la reprise d’autres textes. Aucune œuvre n’est créée ex nihilo. Ce phénomène repose, somme toute, sur un constat d'évidence : les écrivains étant souvent de grands lecteurs, il est logique que leurs textes portent la trace des lectures qu’ils ont faites.
L'intertextualité selon J. Kristeva

« Le mot (le texte) est un croisement de mots (de textes) où on lit au moins un autre mot (texte). [….] Tout texte se construit comme une mosaïque de citations, tout texte est absorption et transformation d'un autre texte. à la place de la notion d’intersubjectivité s’installe celle d’intertextualité, et le langage poétique se lit, au moins, comme double.»

J. Kristeva. Séméiotikè. Paris, Éd. du Seuil, coll. « Points», 1969, p. 84-85.


L’intertextualité, dimension constitutive du roman, peut cependant brouiller le repérage de la voix énonciative à travers le texte qu'on a sous les yeux, c'est parfois un autre texte qui se fait entendre. Il convient donc de s’interroger sur les différents modes de l’intertextualité et sur les fonctions qu'elle assume.

Typologie

Genette, dans Palimpsestes, relève cinq types de renvois intertextuels qu'il rassemble sous le terme générique de transtextualité.

1. L’intertextualité

L'«intertextualité », entendue dans un sens restreint, désigne la présence objective d'un texte dans un autre texte. Cette présence peut prendre des formes différentes, de la citation à l'allusion en passant par le plagiat. Les citations textuelles de la Bible parcourent l'œuvre de Dostoievski; on trouve dans La Condition humaine de Malraux plusieurs allusions (dont le titre même du roman) aux Pensées de Pascal; La Bicyclette bleue de Régine Deforges, a pu être considéré comme un plagiat de Autant en emporte le vent. Examinons ce passage du Ravissement de Lol V. Stein:

Le soir, Tatiana s'attristait toujours. Jamais elle n'oubliait. Ce soir encore, elle regarda un instant au dehors. L'étendard blanc des amants dans leur premier voyage flotte toujours sur la ville obscurcie. La défaite cesse d'être le lot de Tatiana, elle se répand,

coule sur l’ univers. Tatiana dit qu'elle aurait voulu faire un voyage. Elle demande à Lol si celle- Cpartage ce désir. Lol dit ne pas y avoir encore pensé.
M. Duras, Le Ravissement de Lol V. Stein, Paris, Gallimard, coll. «Folio», 1964. p. 81.

L'évocation, par le narrateur, de «l'étendard blanc des amants dans leur premier voyage » qui «flotte toujours sur la ville obscurcie» renvoie, sur le mode de l'allusion, à la voile blanche qu'une autre amante, Iseult la Blonde, devait adresser comme signe à Tristan. Le motif, arraché au mythe, désigne ainsi l’espoir fou des personnages de retrouver dans la réalité d'amour absolu qui n'existe, peut-être, que dans les légendes.

2. La paratextualité

Elle concerne les relations entre le texte d'escorte (titre, notes, préface, etc.) et le texte proprement dit. La fonction du paratexte, consiste, on l'a vu, à orienter la lecture du récit. L'« introduction » à la Justine de Sade est ainsi en relation paratextuelle avec le roman qu'elle présente et dont elle éclaire la visée et les enjeux.

3. La métatextualité

Elle renvoie aux relations de commentaire entre les textes. On la rencontre essentiellement dans les textes critiques, mais   aussi, parfois, dans les romans. On trouve ainsi, dans Là-bas, de Huysmans, un commentaire critique de l'œuvre de Michelet, ou dans Les Frères Karamazov de Dostoievski une exégèse de tel passage obscur de l'Ancien Testament.

Le commentaire de Michelet dans Là-bas

«Pour Durtal, I'histoire était donc le plus solennel des mensonges, le plus enfantin des leurres. L'antique Clio ne pouvait être représentée, selon lui, qu'avec une tête de sphinx, parée de favoris en nageoire et coiffée d'un bourrelet de mioche. La vérité, c'est que l'exactitude est impossible, se disait-il; comment pénétrer dans les événements du Moyen Age, alors que personne n'est seulement à même d'expliquer les épisodes les plus récents, les dessous de la Révolution, les pilotis de la Commune, par exemple? Il ne reste donc qu'à se fabriquer sa vision, s'imaginer avec soi-même les créatures d’un autre temps, s’incarner en elles, endosser, si l'on peut, l’ apparence de leur défroque, se forger enfin, avec des détails adroitement triés, de fallacieux ensembles. C'est ce que Michelet a fait, en somme: et bien que cette vieille énervée ait singulièrement vagabondé dans les hors-d’œuvre, s'arrêtant devant des riens, délirant doucement en des anecdotes qu'elle enflait et déclarait immenses, dès que ses accès de sentiment et ses crises de chauvinisme brouillaient la possibilité de ses présomptions, alitaient la santé de ses conjectures, elle était néanmoins la seule, en France, qui eût plané au-dessus des siècles et plongé de haut dans l'obscur défilé des vieux récits.»
J.K. Huysmans, Là-bas, op. cit.. p.47.


On peut également ranger sous l'étiquette de la métatextualité l’autocommentaire par le narrateur de son propre récit. C’est le cas, en particulier, des mises en abyme.

4. L’hypertextualité

Elle recouvre tous les types de transformation qu'un texte A peut faire subir à un texte B sur lequel il se greffe. L'hypertextualité renvoie ainsi au pastiche, a la parodie et à tous les modes imaginables de transposition ou d’imitation. Dans tous les cas, l'hypertexte se présente comme le développement d'un texte premier appelé « hypotexte». Le roman Shamela de Fielding est ainsi en relation hypertextuelle avec Pamela de Richardson dont il se présente explicitement comme la parodie: la servante cynique et sans scrupules qui tente de se faire épouser de son maître a remplacé la vertueuse héroïne qui résiste aux tentatives de séduction du jeune aristocrate qu'elle sert. L'enjeu du roman de Fielding est de montrer l'invraisemblance de l'héroïne de Richardson dont la perfection morale n'est pas de ce monde. Dans un autre registre, Le Sein de Philip Roth est un hypertexte obtenu par transformation de cet hypotexte que constitue La Métamorphose de Kafka: la transformation du protagoniste en sein est directement inspirée de celle du héros kafkaïen en vermine.

5. L’architextualité

Elle désigne les relations du texte avec les autres textes du même genre. L'appartenance d'un roman donné au genre policier, fantastique, naturaliste ou autre est déterminante pour sa forme, son contenu et l'horizon d'attente du lecteur. L'Assommoir de Zola et Les Sæurs Vatard de Huysmans entretiennent ainsi une relation architextuelle : en tant que romans naturalistes, ils se réfèrent au même «cahier des charges », c'est-à-dire à un projet et une esthétique comparables. Dès lors, les deux textes développent inévitablement des motifs et des thèmes communs et recourent au même type de procédés. Dans un autre registre, on sait, depuis les travaux de ph. Lejeune, que les romans autobiographiques fonctionnent selon un schéma similaire et proposent le même pacte de lecture.
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